	Pelouses calcaires alpines et subalpines 
Sous type C : 
Pelouses calciphiles en gradins et en guirlandes
	6170C 

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	6170
	Pelouses calcaires alpines et subalpines

	Cahiers d’habitats 
(habitat élémentaire)
	6170 

3ème sous type
	Pelouses calciphiles en gradins et en guirlandes

	
	6170-7
	Pelouses calcicoles orophiles méso-xérophiles des Alpes sur sols peu évolués

	
	6170-9
	Pelouses calcicoles orophiles méso-xérophiles des Alpes sur lithosols

	
	6170-12
	Pelouses calcicoles orophiles sèches et thermophiles des Alpes maritimes et ligures

	
	6170-13
	Pelouses calcicoles montagnardes sèches et thermophiles des Alpes méridionales sur sols rocailleux instables

	CORINE biotope
	36.43
	Pelouses en gradins et en guirlandes

	
	36.4311
	Versants à Seslérie et Laîches sempervirentes des Alpes

	
	36.432
	Pelouses à Avoine et Seslérie des Alpes méridionales

	
	36.433
	Tapis de laîches en coussinets

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Il s’agit de pelouses calcicoles d’altitude, installées en conditions sèches et chaudes (ambiances xérophiles et thermophiles des adrets ou soulanes), sur des sols calcaires squelettiques à peu évolués, depuis le montagnard supérieur jusqu’à l’étage alpin. Ces pelouses ouvertes, sensibles à l’érosion, prennent souvent l’aspect caractéristique de gradins ou de guirlandes dont l’édification est notamment liée à certaines graminée, la Seslérie bleuâtre (Sesleria caerulea) ou la Fétuque à quatre fleurs (Festuca quadriflora).

Ce type d’habitat correspond pour l’essentiel à l’aile sèche, subalpine, des pelouses calcicoles orophiles.


	Répartition géographique
Habitat bien développé dans les Alpes, les Pyrénées et, plus localement, dans le Jura.
En région PACA : 

Pelouses calcicoles orophiles méso-xérophiles des Alpes sur sols peu évolués :

Depuis le Briançonnais (à partir du col du Lautaret) jusqu’aux Préalpes maritimes et aux Alpes ligures pour la pelouse à Seslérie bleuâtre et Avoine de Seyne.
Pelouses calcicoles orophiles méso-xérophiles des Alpes sur lithosols :

La pelouse à Laîche ferme est très localisée et souvent à l’état fragmentaire dans les Alpes-Maritimes (massif du Marguareis). Et la pelouse à Androsace velue et Gentiane à feuilles étroites se trouve également dans les Alpes-Maritimes (massif du Marguareis).
Pelouses calcicoles orophiles sèches et thermophiles des Alpes maritimes et ligures :

Pelouse à Fétuque dimorphe : présente peut-être dans les Préalpes de l’Authion mais alors sous forme très appauvrie (optimum dans les Alpes ligures) ; ponctuellement peut-être aux sources du Var et dans le haut vallon du Bachelard.

Pelouse à Centaurée de Trionfetti et Avoine toujours verte : Préalpes dans les massifs de l’Authion (Ortighea, Cime de Raus, Point des Trois Communes, Ventabren), de la Marte, de Torrage, de Bertand, de Saccarel, ainsi que sur la haute chaîne au niveau du col de Tende.

Pelouse à Avoine toujours verte et Androsace de Vital : haute vallée du Verdon.

Pelouse à Avoine de Parlatore : haut Queyras oriental.
Pelouses calcicoles montagnardes sèches et thermophiles des Alpes méridionales sur sols rocailleux instables :
Pelouse à Avoine toujours verte et Sabline cendrée : Préalpes de Provence, Préalpes de l’Authion (Ortighea, Rauss, Ventabren, Arbouin, Colla Bassa).
Pelouse à Avoine toujours verte et Crépide blanchâtre : Dévoluy méridional, Embrunais.


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Pelouses calcicoles orophiles méso-xérophiles des Alpes sur sols peu évolués :

	Seslérie bleuâtre

Avoine des montagnes

Anthyllide alpestre

Aster des Alpes

Avoine de Seyne

Dryade à huit pétales

Esparcette des montagnes

Globulaire à feuilles en coeur

Hélianthème commun
Hélianthème alpestre

Laîche toujours verte

Androsace de Vital

Edelweiss

Épervière bifide

Épervière velue

Hédysarum de Boutigny

Hédysarum des Alpes
Hédysarum de Briançon
Oxytrope champêtre

Oxytrope de Laponie

Pédiculaire verticillée

Pulsatille des Alpes

Sabline ciliée
	Sesleria caerulea

Helictotrichon sedenense

Anthyllis vulneraria subsp. alpestris

Aster alpinus

Helictotrichon sedenense

Dryas octopetala

Onobrychis montana

Globularia cordifolia

Helianthemum nummularium
Helianthemum oelandicum subsp. alpestre

Carex sempervirens

Androsace vitaliana

Leontopodium alpinum

Hieracium gr. bifidum

Hieracium gr. villosum

Hedysarum boutignyanum

Hedysarum hedysaroides
Hedysarum brigantiacum
Oxytropis campestris

Oxytropis lapponica

Pedicularis verticillata

Pulsatilla alpina

Arenaria ciliata subsp. multicaulis


	Pelouses calcicoles orophiles méso-xérophiles des Alpes sur lithosols :

	Aster des Alpes

Aster pâqueronie

Globulaire rampante

Hélianthème alpestre

Pâturin des Alpes

Thym serpolet

Drave faux aïzoon

Laîche ferme

Gentiane à feuilles étroites

Laîche des rochers

Lotier des Alpes
Androsace velue

Anthyllide alpestre

Astragale austral

Dryade à huit pétales

Gentiane printanière

Laîche mucronée

Minuartie du printemps

Oxytrope champêtre

Pédiculaire rose

Petite Coronille

Sabline ciliée

Saxifrage bleuâtre

Seslérie bleuâtre

Silène acaule
	Aster alpinus

Aster bellidiastrum

Globularia repens

Helianthemum oelandicum subsp. alpestre

Poa alpina

Thymus praecox
Draba aizoides

Carex firma

Gentiana angustifolia

Carex rupestris

Lotus alpinus
Androsace villosa

Anthyllis vulneraria subsp. alpestris

Astragalus australis

Dryas octopetala

Gentiana verna

Carex mucronata

Minuartia verna

Oxytropis campestris

Pedicularis rosea

Coronilla minima

Arenaria ciliata subsp. multicaulis 
Saxifraga caesia

Sesleria caerulea

Silene acaulis


	Pelouses calcicoles orophiles sèches et thermophiles des Alpes maritimes et ligures :

	Avoine de Parlatore

Avoine toujours verte

Fétuque dimorphe
Androsace de Vital

Avoine sétacée

Buplèvre fausse renoncule

Centaurée de Céüze
Chardon à feuilles de carline

Chardon décapité

Épervière tomenteuse

Épervière velue

Esparcette des montagnes

Fétuque lisse

Gaillet à feuilles inégales

Gaillet oblique

Hélianthème alpestre

Ibéride toujours vert

Koelérie humble

Leucanthème noirâtre
OEillet fourchu
OEillet oeil-de-paon
Oxytrope de Suisse

Sarriette des Alpes

Scutellaire des Alpes

Seslérie argentée

Seslérie bleuâtre
	Helictotrichon parlatorei

Helictotrichon sempervirens

Festuca dimorpha

Androsace vitaliana (= Gregoria vitaliana)

Helictotrichon setaceum

Bupleurum ranunculoides subsp. ranunculoides

Centaurea seusana
Carduus carlinifolius subsp. carlinifolius

Carduus defloratus

Hieracium tomentosum

Hieracium villosum

Onobrychis montana

Festuca laevigata

Galium anisophyllon

Galium obliquum 
Helianthemum oelandicum subsp. alpestre

Iberis sempervirens

Koeleria vallesiana subsp. humilis

Leucanthemum atratum 
Dianthus furcatus subsp. furcatus
Dianthus pavonius

Oxytropis helvetica

Acinos alpinus subsp. alpinus

Scutellaria alpina

Sesleria argentea

Sesleria caerulea


	Pelouses calcicoles montagnardes sèches et thermophiles des Alpes méridionales sur sols rocailleux instables :

	Avoine de Parlatore

Avoine toujours verte
Crépide blanchâtre
Astragale toujours vert
Avoine sétacée

Bugrane à crête

Buplèvre en faux
Carline sans tige

Centaurée de trionfetti
Cytise d’Ardoino

Cytisophylle prostré

Fritillaire d’Orient

Gaillet oblique

Globulaire à feuilles en coeur

Koelérie humble
Lavande à feuilles étroites

Lis de Pompone

Millepertuis à feuilles d’hysope

OEillet à tige courte

Panicaut épine-blanche

Plantain serpentant

Sabline cendrée

Séneçon doronic
	Helictotrichon parlatorei

Helictotrichon sempervirens
Crepis albida
Astragalus sempervirens
Helictotrichon setaceum

Ononis cristata

Bupleurum falcatum 
Carlina acaulis subsp. caulescens
Centaurea triumfetti 
Cytisus ardoini

Cytisophyllum sessilifolium var. prostratum

Fritillaria orientalis

Galium obliquum 
Globularia cordifolia

Koeleria vallesiana subsp. humilis
Lavandula angustifolia

Lilium pomponium

Hypericum hyssopifolium

Dianthus subacaulis

Eryngium spinalba

Plantago maritima subsp. serpentina

Arenaria cinerea

Senecio doronicum (subsp. pl.)

	
	
	
	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	

	Pelouses calcicoles nordiques et orophiles

	Classe :
	Festuco-Seslerietea caeruleae


	Communautés montagnardes, subalpines et alpines des massifs européens

	· Ordre :
	Seslerietalia caeruleae


	Communautés méso-xérophiles du Jura et des Alpes

	· Alliance :
	Seslerion caeruleae


	Communautés xéro-thermophiles des Alpes maritimes et ligures

	· Alliance :
	Avenion sempervirentis


	Pelouses à dominance d’hémicryptophytes, xérophiles à mésoxérophiles, collinéennes à montagnardes, européennes et ouest sibériennes, surtout sur substrats carbonatés ou basiques

	Classe :
	Festuco valesiacae-Brometea erecti


	Communautés xérophiles à méso-xérophiles, subméditerranéennes, et supra- à oroméditerranéennes

	· Ordre :
	Ononidetalia striatae


	Communautés méso-xérophiles à xérophiles des Alpes méridionales

	· Alliance :
	Ononidion cenisiae

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact
· Dans les Alpes méridionales : pelouses xéro-thermophiles de l’Ononidion cenisiae (souvent avec l’Astragale toujours vert, Astragalus sempervirens) et de l’Avenion sempervirentis [UE 6170].
· Pentes rocheuses calcaires avec végétation chasmophytique (UE 8210).
· Combes à neige pierreuses à Saule à réseau (Salix reticulata) et Saule à feuilles émoussées (Salix retusa) [Arabidion caeruleae, code Corine : 36.122 ; Code UE : 6170].
· Landes alpines et subalpines, plus particulièrement les landes à genêt des hautes montagnes [UE 4060].
· Landes alpines et subalpines (junipéraies naines de montagne) [Juniperion nanae, UE 4060].

· Forêts de Pin à crochets subalpines et montagnardes [Junipero hemisphaericae-Pinion sylvestris, UE 9430].
· Éboulis méditerranéens occidentaux et thermophiles des Alpes, plus particulièrement les éboulis thermophiles péri-alpins [UE 8130].

	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Pour les quatre habitats élémentaires : 
Risque d’érosion mécanique causé par le passage des troupeaux.

Dégradation due aux aménagements de loisirs (ski) ou à la fréquentation.
Pelouses calcicoles orophiles sèches et thermophiles des Alpes maritimes et ligures ; ainsi que des Alpes méridionales sur sols rocailleux instables :
Les changements des pratiques pastorales des hautes montagnes méditerranéennes (plus localisées et moins extensives que jadis) ont probablement conduit à des modifications floristiques sensibles et ont défavorisé la pelouse au profit de la garide.
Après abandon pastoral, tendance à la recolonisation par les ligneux (lande à Genêt cendré, Buis…).
Le brûlage répété des pelouses conduit à des formations d’une extrême pauvreté floristique.

Un pâturage trop précoce avant fructification des plantes annuelles et bisannuelles (à graines) de l’habitat risque de gêner leur reproduction et leur floraison et donc de favoriser la colonisation par les vivaces (diminution de la diversité floristique).



	Potentialités intrinsèques de production économique

Pelouses calcicoles orophiles méso-xérophiles des Alpes sur sols peu évolués :

Elles sont précoces et démarrent, selon l’altitude, entre la mi-mai et la mi-juin.

La ressource pastorale disponible varie de 250 à 350 jbp/ha (étage subalpin) et de 150 à 220 jbp/ha (étage alpin).
Pelouses calcicoles orophiles méso-xérophiles des Alpes sur lithosols :

Parcours de faible valeur pastorale pouvant néanmoins être insérés dans une unité de gestion pastorale plus large. Ces pelouses pourront ainsi être pâturées par le bétail qui s’y trouve.

Pelouses calcicoles orophiles sèches et thermophiles des Alpes maritimes et ligures :

Pelouses sèches à superficie très restreinte en France, vouées essentiellement à la transhumance ovine aux étages montagnard et subalpin.
Compte tenu de leur localisation (étage subalpin, entre 1 700 m et 2 100 m), elles offrent une valeur fourragère relativement faible et permettent une charge pastorale et une exploitation limitée.
Pelouses calcicoles montagnardes sèches et thermophiles des Alpes méridionales sur sols rocailleux instables :

Pelouses sèches à superficie très restreinte en France, vouées essentiellement à la transhumance ovine à l’étage montagnard, à préserver des risques d’érosion.

Certains des faciès de ces pelouses sont les témoins d’un abandon pastoral, zones de passage et milieu peu attractif (refus des avoines). L’intérêt intrinsèque de cet habitat est donc faible.


	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

	Pelouses calcicoles orophiles méso-xérophiles des Alpes sur sols peu évolués :

Ces versants sont pâturés en début d’estive (deuxième quinzaine de juin - première quinzaine de juillet) et doivent être réservés à des ovins.

Sur les pentes les plus accusées, les pelouses en gradins doivent être pâturées avec prudence, à une seule période de l’année, à la montée en évitant les passages répétitifs. Le troupeau doit être contrôlé, afin notamment d’éviter le raclage complet sur ces milieux susceptibles d’être dégradés.

Pelouses calcicoles orophiles méso-xérophiles des Alpes sur lithosols :

Maintenir un pâturage occasionnel par les ovins.

Organiser l’encadrement des activités touristiques et sportives.
Pelouses calcicoles orophiles sèches et thermophiles des Alpes maritimes et ligures ; ainsi que des Alpes méridionales sur sols rocailleux instables :
· Pâturage extensif mais contrôlé :
Il ne s’agira pas ici d’un pâturage extensif « complet » car les moutons, libres, prélèvent peu et piétinent beaucoup. Le pâturage doit donc être contrôlé.

Le prélèvement par le troupeau sur cet habitat se fait lors de la montée en alpage, début juin, et une seule fois par an (aucun pâturage à l’automne). La pression de pâturage doit rester faible : le pâturage relève alors plus de la cueillette que d’un véritable entretien pastoral, et encore moins d’une véritable exploitation. On notera cependant que l’étage subalpin offre une ressource pastorale légèrement supérieure, indice d’une sensibilité légèrement moindre.

D’une année sur l’autre, il est recommandé de démarrer le pâturage relativement tard et à des endroits différents (pâturages tournants), de manière à favoriser le renouvellement du stock de graines des plantes. Cependant, un pâturage léger sera à terme sans effet sur l’arrivée de la broussaille et le développement du Genévrier nain ou du Genévrier commun et du Genêt cendré.
· Brûlage suivi d’un pâturage intensifié :
L’histoire pastorale et la dynamique naturelle ont favorisé le développement de grosses graminées (avoines notamment), moins appréciées du troupeau. Il pourrait donc être intéressant de gérer ces associations par des techniques de brûlage adaptées et pratiquées dans le respect du maintien de la biodiversité, suivies d’une courte période de pâturage intensifié par des bêtes à l’entretien dans des parcs. Cette mesure de gestion, destinée à dégager les touffes grossières (avoines) et faire manger les jeunes pousses, est encore à expérimenter ; elle ne correspond en effet pas aux pratiques courantes. Les charges de pâturage restent à définir.

De manière générale, on préférera un pâturage rapide et limité dans le temps, permettant de diminuer les risques d’érosion dans les zones où les passages sont répétés et où les bêtes mangent peu.



	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées 

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action. Mesures de nature contractuelle  Mesures de nature réglementaire Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières) 



	Indicateurs de suivi 

Étude des dynamiques évolutives et des traitements appliqués.


	Principaux acteurs concernés 

Eleveurs.
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	Carte 

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site. 



	Relevés phytosociologiques 

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat. 


